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Une préparation à Gênes
Pendant que les experts alliés

examinaient les moyens de
îneiier à bien la reconStfuctioi

économique de la Russie, axe &< -

tour duquel tournera la reeonsti-
tution industrielle, commerciale et

financière de l'Europe, où l'ateliei
aura partout remplacé la caserne,

les Soviets se préparaient, de leur

côtéj aux assises solennelles de
Gènes qu'on pourrait appeler « les
Grands Jours d'Europe ». Le gou
Vërnèmënl dë MoscpU procède à

Une mobilisation pour ainsi dire

générale ; dix classes,en effet, sont
appelées sous les drapeaux. Ce*
quatre millions de combattant

que la Russie aura sous les ai

mes sont les raisons que les Su
viets comptent invoquer à Gênes s

l'appui de leurs revendications.
Si on ne les admet pas, alors, —

Leoinej Tdhitcbérine, Ëroussiloff
etc., en font foi — ils partiront e

guerre pour le « rassembleras!
des terres russes з>.

La restauration de la Sainte
Russie — la Illme Internationale
prétend l'incarner non moin

qu'elle personnifie le militarisme
— de la Grande Russie, telle
qu'elle était en 1914, au débtr
de la guerre, est un idéal com

ffiun à tous les Russes à quelqu-
parti qu'ils appartienoent. Blanc
et Rouges n'ont rien à se repro-
cher ou à s'envier à ce propo- .

Toutes les belles assurances qu
les uns ou les autres, dans l'espe
rance de se concilier les bonne?
grâces de ГЕ itente, ont donnée
qu'ils respecteraient l'indepen
dance des Etats allogènes qui st

sont dégagés du joug moscovite
ne sauraient tromper personne
Les Bolchévistes ont tenté d'e-
craser la Pologne, ils ont lamen-
tablement échoué. Ils ont mieui
réussi en Transcaucasie où Erivai
et Tiflis sont en quelque sorte r<

devenus des préfectures russes

Et plus il va, plus le boîchévisme,
en dépit de toute la phraséologie
du « communisme* intégral », s'&b
sorbe dans le nationalisme.

Celte transformation n'a rie?
que de logique, de normal. Tout
d'abord, les ochlocraties révo
Ыктпaires sont toujours fatale-
ïnent appelées à devenir guerriè-
res par suite même de leur pro-
pagande agressive à l'extérieur.
Ensuite, dans l'espèce, le bolche-
visme lutte autant, sinon plus,

mée rouge créée par des gêné-
raux ralliés au gouvernement so-
viéfctàtte, î! 9 souligne partieu-
fièrement l'énefigîè formidable dé-
oloyée et le labeur énoriUâ ac-

îompli par le camarade Trotsky
fui se trouve h la tête du com-

missariafc militaire t* Posant en-
suite en fait que la Russie ne

saurait exister sans une armée

puissante, il vante l'œuvre de*
Bolchévistes en ce sens, lesquels
« ne laissèrent pas morceler la
Russie martyre et ont déjà réussi
à y réunir des parties qui s'en
étaient détachées ». La conclusiot
le l'article est à méditer par le?-
ioanciers et les grands entrepre-
leurs qui voient dans la Russh
щ champ d'exploitation fruc-
слеше.

« Selon moi, dit Brotlssiloff, h
ésultàt de îa politique internatio
aie du gouvernement soviétique

4 été de fortifier la conscience
iàtionaîe et relever le sentiment

patriotique qui manquaient beau
oiip au peuple russe» J'estime
jue la politique économique a'*-

aelle des Soviets ne contribue
ja'au renforcement de la Russie
le suis convaincu que l'armée va,
le son côté, s'affirmer. Pour que
a Russie puisse se développe!
ibrement, il est indispensable
ln'ancune immixtion étran-
jère ne puisse se produire dans
nos affaires intérieures. Nous
levons nous former sans nul
concours étranger et, en fin de

ompte, nous rétablirons cerfcai-
nement l'ordre gouvernemental.
Mais je le redis encore, il nous

faut une armée puissante et bien

organisée,
Dans la Pravda, autre organe

'olchéviste attitré, est un discours
le Lenine—qui, bien que d'aucuns
e disent mourant, ne s'en porte
■as plus mal, selon les informa-
ions iea plus autorisés*—discourt
où le dictateur tient un langage
plus môuaçant. Il convient que les
.Soviets ont besoin du capitalisme
pour l'instant, mais il ajoute qu 'ils|
11e consentiront aucune conces-

sion. « Je vais à Gênes, dit-il, pour
causer, et nous verrons. » Et il
terminé en montrant l'armée rouge
toute prête à jeter le poids de sa

force dans la balance si les Soviets
reviennent de Gênes sans avoir

obtenu ce qu'ils veulent. Ce ne

sont pas là précisément des paro-

Sir Charles Harington
nous dit ses impressions

de la conférence de Paris

Constarstinople, 6 T H R. — Le

général Harington, interviewé dès
son retour à Constantinople, dé-
clara qu'il n'avait rien à ajouter à
ce qui avait paru dans la presse.
Les détails les plus complets sur

l'accord intervenu entre M.M.Poin-
caré, Schanzer et lord Curzon ont
été publiés. Ce document donne
tons ies renseignements nécessaires
il témoigne qu'un effort résolu a

été fait par les trois ministres alliés
les affaires étrangères, pour mettre
r>a avant des conditions justes et

équitables envers les deux parties:
et tout ce que le général Harington
souhaite est de les voir accepter
lans cet esprit par les deux parties.
Deux choses ont frappé le géné-

al Harington pendant - la eonfé-
ence : l'une fut le travail vérita-
clement laborieux, mais amical,
les trois ministres qui ne se mé-

nagèrent pas pendant ces cinq
jours lourdement surchargés ; l'au-

tre fut l'unanimité complète de

pensées qui exista entre les conseil-

(ers militaires.
?

Le général Harington n a con-

>rvé nue d'excellents souvenirs de

'a collaboration avec le maréchal

Foeh, les général
_

?4moi_'
Weygand et Marietti qui lui
gnèrent la plus franche et к pîli§|
cordiale amitié. Il est ahsri très!
Peureux de constater que l'opinion s

les généraux alliés à Constantino-I
oie s'harmonise si parfaîtemënt|
ivec l'opinion des experts militai-
res à Paris.
JÛn concluant» le général

Harington dit s « Il est facile
de critiquer / mais ce que je
souhaite sincèrement> e*êst que
cet effort énergique ne soit

pas vain, La reprise du com-

merce, la fin de Vindigence et

de la misère, la solution du

problème des malheureux ré-

fugiée; tout cela réside dans

une paix équitable. île pense
que celui qui rejetterait légè-
rement tes conditions offertes*
encourrait une très grave res-

ponsabilitê.»

L'élaboration
de la paix orientale

La situation navrante
des Arméniens et des Grees

en Anatoiie

L'optimisme de M.Gounaris
Athènes, 6. A.T.I. — Interviewé

au moment du départ, M. Gouna-
ris a déclaré qu'il quitte la Grèce
emportant la conviction qu'à la
conférence européenne il trouvera]
l'appui et le concours de ceux dont
il a besoin pour mener à bonne
fin les destinées du pays. Le pre-
mier ministre a affirmé que la

,

conclusion de la paix avec la Tur-| ^йг; personnalité qui était depuis
quie, effectuée sur les bases annon-g ua aQ déîenu chez les kémalistes

Mécontentement général.-
Famine et misère.—

-Terreur.

cées, n'aura aucune mauvaise con-
séquence sur le développement et
l'avenir national.

L'organisation
micrasiatique

On mande de Smyrne :

« Les Circassiens déploient une

vive activité et désirent collaborer
avec la défense nationale grecque.
A cet effet des échanges de vue

auront lieu avec le chef des circas-
siens Ibrahim bey, qui est attendu
à Smyrne.
Beaucoup de catholiques de

Smyrne viennent de fonder une

ligue en vue de travailler pour le
maintien de l'administration grec-
que.

en Anatoiie et qui vient d'être re-

mis en liberté grâce à une haute
protection, communique les rea-

seignements suivants au Djagada-
mard :

Dans Césarée qui comptait 35
mille Arméniens, il ne reste plus
que 400 maisons arméniennes. Il
y a 700 orphelins dans le monas-

tère de Sourp Garabed. Les Amé-
ricains témoignent une grande
sollicitude envers ces orphelins et
ces réfugiés. Il y a 1,500 orphelins
à Talas et 302 à Césarée, tous en-
Retenus par les Américains. C'est
la mort dans tout le quartier ar-
ménien d'Adana. 11 n'y a que 100
maisons arméniennes à Mersine
habitées en général par des vieil-
lards.
Tous les Arméniens des régions

de Yozgat et d'Angora ont été dé-
portés à Césarée et notamment à
Sivas. La plupart des chrétiens

contrôles Etats issus du démem-iles de moribond. Mais, en tout
brement de 1 ancien empire tza-joas, c'est une singulière prépara-ris te que contre les groupements | tion à une Conférence d'où doit
anti-oolchévistes. Il est devenu!sortir la consolidation de la paix
mie forme du chauvinisme, formefeuropéenne.brutale et sauvage, mais d'autant
plus, agissante peut-être. Quand
Broussiioff s'est rallié au souver-
nemeutdes Sovieis et qu'il a fe.net
à tous les anciens officiers un

appel retentissant, les invitant à
dépendre Fépée du его -, pour re-
prendre du service dans l'armée
rouge, il mettait en avant le na-
tionalisme.
Un article de l'ex-généralissime

du Czar, devenu le camarade
Broussiioff, généralissime des ar-
niées rouges, paru dans le der-
nier numéro des Isveztia, organe
officiel des Soviets, est des plus;
instructifs au sujet des visées na-l
tionalistes et bellicistes des So-
viets. Après avoir rappelé que
l 'ancienne armée russe avait dis-
paru.à.la suite de m révolution.
Broussiioff célèbre la nouvelle ar-

A. de La Jonquîère.

j LES MAXIMALES .

Garder, qui avait entrepris de com-

prendre et de parler le langage des

singes, est mori récemment. Л s'était

pendant vingt ans enfermé dans une

cage au Congo, au milieu de la forêt
vierge et vécu dans la société des qua-
drumanes II a eu un émule anglais, le
naturaliste Waher Drumond qui a fait
mieux si ion en croitt la revue Sciences
et Voyages. Drumond est parvenu à

échanger des « pensées » avec les bêtes ;
on le vit tenir de véritables conversa~

tions avec un éléphant, un dromadaire,
un âne sauvage, des singes africains.
Il charmait les vaches occupées à brou- \
ter dans la prairie. Dès qu'elles enlen

La nota responsive
de la Sublime Porta

Le texte de la note responsive
ie ta Sublime Porte aux propos!-
tions de paix des puissances alliées
sera remis problabiement ce matin
aux Haut-Commissaires de France,
de Grande-Bretagne et d'Italie.

France et Angleterre

travaillent à la construction derou-

^ 4ns ^es coaditions abomina-
Шла PnitJ être exemptés du ser-
1 Г

- ц rétiens doivent
A propos d'Afâdrlnople

Athènes, 6. A.T.t—M Beltszzis vice militaire, les c*.
a déclaré aux représentants de la payer des taxes de l.Oov^-

.

presse que la question d'Andrinople 500 liv. turques selon leurs mOyUns * |
ne sera plus posée à la Conférence Les paysans turcs sont mécontent^
de paix entre la Grèce et la Turquie, du gouvernement kemaliste et pro-
L'acceptation de l'armistice et des testent contre la continuation de la

préliminaires de paix par l'Assem- guerre. La faim et la misère ont

biée nationale d'Angora, bien que - créé une situation inouïe,

sous réserve, ne peut toucher aux
clauses essentielles du texte de
l'armistice et des conditions géné-
raies énoncées par les ministres
interalliés à Paris.

M. Charles Dtehi,
au lycée de Galata-Séral,

nous parle de Byzance antique
Devant une salie comble, M. Charles

Diehl, membre de l'Institut, a fait, hier,
au lycée de Galata-Séraï, sa conférence
sur Byzance antique.
L'assistance d'élite comprenait outre

le général Péllé, haut-commissaire de la
République Française, le général Çharpy,
la plupart des chefs militaires et de nom-
breuses notabilités de la capitale.
Abordant aussitôt go» sujet, l'jéminent

conférencier rappela qu® l'on considérait
avec raison la ville de Byzance comme
une ville de merveilles, de splendi-
des palais et telle la voyait A l'épo-
que des Croisés, Villeharduin le grand
chroniqueur de cette époque. Les trois
monuments qui en faisaient la beanté
sont Sainte Sophie, le Palais Impérial et
l'Hippodrome. Avec l'élégance de style
qui caractérise le talent de notre illustre
compatriote M. Charles Diehl détaille les
raisons que l'on avait d'admirer ces mer*
veilles et plus particulièrement
Ste Sophie qui restera le véritable joyau,
de l'art éternel. ïi fit one allusion rapide
aux intrigues du palais et aux émeutes de
l'hippodrome ressuscitant à nos yenx par
la magie d'un verbe éclatant npe période
du moyen-âge qui a marqué son ещ-
preinte dans l'histoire et dans l'Orient.
Après avoir décrit la ville derrière la

fameuse muraille, telle qu'on la voit avec
ses églises, ses palais, ses marchés, etçj,
il nous parla de Byzance comme ville
d'industrie, d'art et de commerce pois-
sance qu'elle devait et qu'elle doit encore
à sa position géographique qui loi par-,
met d'être à l'intersection de deux mon-
des, le carrefour des races ies plus diver-
ses.

M. Diehl ayant parlé des choses nous
parle aussi des gens. Il évoque deux fi«
gares, celles de Emmanuel Comnène, ещ-
pereur lettré, et Michel Psellos, un savant
érudit quia laissé d'importants ouvrages
sur les pierres précieuses, les sciences,
occultes.

Paris, 6. T. H. R. — Selon le Matin,
les gouvernements britaenique et fran-

çais négocieront au sujet de la note an-

glaise relative au remboursement des

intérêts de la dette française. Ces pour-
pariers permettront de solutionner la

question de façon à sauvegarder les in-

térèts dô3 deux nations.

Les élections en Bulgarie
Sofia, 7. T.H.R.— A la suite de l'élec-

tioa de conseille!s municipaux en Bal-

garie, le parti agrarien est resté plus
puissant. Les communistes ont obtenu
3 309 voix contre 13 103 Les gouverne-
mentaux et les agrariens 82 voix ; et

9.630 les autres partis bourgeois,

exposerait son secret et ses théories.

Il est mort avec les hôtes des ménage•
ries et des étables, sans avoir écrit cet

ouvrage. Peut-être g eût-il mentionné

quelques-unes de ses conversations.

Après tout pourquoi pas ? Il n'y a pas
de raison pour que les impressions d un

L'opinion grecque

Athènes, 6. T.H.R.— A l'ouver-
ture de la séance de la Chambre, le
président communiqua une lettre à
l'union des journalistes d'Athènes
dans laquelle ii se fait l'interprète
de la stupéfaction et du désappoin-
teraent causés par les décisions de
la Conférence de Paris. La lettre

rappelle les sacrifices de la Grèce
pour la cause commune des alliés,
et, par suite,» du mandat qui lui fut
confié par ies puissances. Elle re-

lève que la G èce s'attendait non

seulement à ce que ses droits acquis
fussent maintenus mais aussi que
d'autres droits lui seraient accor-
dés, attendu que l'Asie-Mineure
renferme de nombreuses popula-
tions helléniques.

Le voyage de M. Millerand
AU MAROC

Casablanca, 6. T.H.R.— Après la ré-

ception splendide de Casablanca, le prési-
dent de la République se rendit en auto-

mobile à Mazagran, Azmmooret Marrai-
ksch où il fit son entrée le soir.

Les journalistes et la suite prennent
place dans les autocars de la Gie Trans-

clantique. A la sortie de Casablanca, ie

président inaugura la nouvelle ligne aé-
rienne Gasublanca-Dskar, par Mogador
et Agadir. Le cortège traversa ies im-
i.enses plaines fertiles de Cfiaouia qui ne
gardent aucune trace des combats qui
eurent lieu à l'origine de i'occapation
française. Dans la ville de Azmour, I® pré-
sideut s'arrêta pour assister à un ban-

quet Puis ie cortège traversa le terri-
toire plus accidente de Doukkala. L'ar-
rivée à Marrakech eut lieu vers 18 heures.

M. Gounaris et parti
pour Gênes

Athènes, 6 avril
li. Gounaris devant partir à mi-

nujt pour Gênes a convoqué le

conseil des ministres qui a défi-

béré sur la question financière et

au sujet de l'armistice à la suite

de la réception des réserves for-
mulées par Angora.
L'assemblée nationale s'est réu-

nie dans la soirée et a discuté en

deuxième lecture le projet de l'em-

prunt intérieur. MM. Stratos et

Boussios prendront probablement la
parole pour demander la modifica-

tion de certains articles.Le vote du

projet est en tout cas considéré
comme acquis. Une grande ani-

mation ge remarque aujourd'hui
de

dromadaire ou les confidences dune

daienl le cri étrange qu'il poussait, et les j défisse soient plus dépourvues d'intérêt] dans les banques en prévision
s'arrêtaient de paître et se dirigeaient^ Яае les mémoires d'une horizontale ou J j'émîssion de l'emprunt
vers le sgvant,, heureuses et dociles. ies S(*uveriirs tfnn amant de coeur. j Fn même temps que ie président
Il avait promis de publier un livre ой il j \ГШ1 II du conseil# partiront pour Gênes le

colonel Exadactylos et M. Maximos

gouverneur de la Banque Nationale.

(Bosphore)
Les événements de Crète

Athènes, 6 avril
Uoe télégramme de la Canée au

ministère de l 'intérieur annonce

que les autorités militaires ont ar-

rêté le chef Vo anls avec 32 de ses

partisans.
(Bosphore)

La santé de la princesse
Klisabeth

Athènes, б avril
L'état de santé de Sa princesse

Elisabeth s'est amélioré.
(Bosphore)

L'amiral Spitis à Athènes
Athènes, 6 avril

L'amiral Spitis, arrivé ce matin,
a été reçu dans l'après-midi par
ie ministre de la marine.

(Bosphore)

Ce fat пй régal littéraire qae nul de
ceux qui ont eu le plaisir d'entendre Mu
Diehl n'oubliera de sitôt.

M, Venizelos retourne en Europe
Londres, 4,— M. Venizelos est parti de

Californie rentrant en Europe.

La liquidation poiooo-ailsnandt
en Hauts-Silésio

GenéVe, 6. T.H R.— M. Calonder, pré-
sident de la conférence germano-polonaice,
invita deux plénipotentiaires à !a confé-
rence en vue d'une dernière tentative de
conciliation sur les points en litige dans
la liquidation polono-allemabde en Hante-
Silésie.

L 'EMPRUNT FORCE
EN GRECE

Athèaes, 6. T.H.R.— Le plia-
cipe de l'emprunt forcé de % mil*
liard et demi de drachmes fut voté
par la Chambre hellénique en pre-
tnière lecture, à une faible majorité,
par 151 voix contre 148. L'émotion
causée par cette mesure ne s'apaise
pas,
Deux amendements sont prévus ;

ie premier prévoit que les coùpu-
res de deux, une, et demi drachme
seront soumises aux mêmes me-
sures que les autres coupures ; le
second prévoit le règlement par tes
banques, dans le délai d'un mois,
de toutes leurs obligations envers
les tiers. Les obligations envers les
étrangers réridant hors Ùg la
Grèce en sont exemptées. L'Impôt
global sur le revenu est doublé. ,

Les affaires d 'Angora
Marasmé complet sur le marché

Selon la Piasa. organe coaiaiérçial
turc publié à $açasoun, ie marasme est

complet sur le marché de l'Anatolie en
raison de l'ouverture de la voie do< Mer-
suie, comme du manque des moyens de
transports et dé là haussé dés loyers.
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Le charbon pendant
et depuis la guerre

(Ecrit spécialement pour le Bosphore)
Paris, mars 1922.

En dépit de l'emploi du pétrole pour
les moteurs et da recours croissant aux

forces hydrauliques, c'est le charbon qui
demeure le grand combustible industriel
de notre temps. Il se peut que cette situa-
lion ne dure pas toujours, mais à l'heure
présente il n'y a pas d'indépendance éco-
comique, et à vrai dire pas de puissance
véritable, pour les pays qui n'en possè-
dent pas. Quelle est à cet égard, au len
demain de la guerre, la position respec-
tive des diverses puissances ?

11 n'y a, dans le monde, que deux ré-
gionsde grande production du charbon,'
l'Europe et l'Amérique du Nord. En 1913,
l'Europe tenait la tête, suivie de près par
l'Amérique. Tontefois si le vieux continent
trouvait moyen d'exporter, • le nouveau

gardait pour lui toute sa production. Pur
ordre d'importance, les pays producteurs
étaient : Etats-Unis 517 millions de ton-

ces, Angleterre 292 millions, Allemagne
tf7 millions. Jusqu'à 1903 l'Angleterre
ivait tenu la première place. La consora-
m&tion européenne dépendait des expor-
tatîens anglaises et allemandes ! l'Angle-
tér'ré, qni était la grande exportatrice,
fournissait l'Europe septentrionale, occi-
dentale et méditerranéenne ; l'Allemagne
vendait surtout à tons ses voisins. La

Franco, l'Italie, l'Autriche-Hongrie étaient
obligées d'importer.

La guerre a jeté une perturbation pro-
fdhdé dans la prodnction et le commerce
international du charbon. Entre les deox
grbupes d'Etats ennemis, les échanges
ont naturellement cessé complètement;
une répartition nouvelle s'est manifestée
entre les Etats alliés et neutres. Eatin,
tandis que la production européenne bais-
sait, celle des pays extra-europeens, sti
mùlée par diverses causes, s'accroissait
Cependant, le vieux coutineut continuait
de vivre sur ses propres ressources et

l'importation américaine demeurait extrê-
moment minime.

Les causes do la diminution de pro-
duction en Europe sont simples. La guerre,
à ses débats, avait enlevé nombre de mi-
neurs à leur métier ; d'antre part, les

conditions de l'extraction étaient naturel-
lèvent rendues plus difficiles. Enfin, cer-
laines régions, comme le Nord de la

France, étaient envahies et ravagées. En
1918, malgré les efforts tentés pour gai-
vaniser la production, celle-ci était en

baisse, par rapport à 1913, de 20 o[o en

Angleterre, de 36 oio en France, de 6 oio
en Allemagne. Pour faire face aux besoins
accrus de ses alliés, l'Angleterre n'avait
pas hésité à restreindre ses exportations
aux neutres afin d'accroître ses fourni
tures à ia France. Par contre les Etats-
Unis augmentaient leur production de 18
ojo, lé Japon de 33 oio, les Indes de 27

орИ ces pays étaient prospères, g-àce

EINSTEIN 1 FINIS

aux fournitures énormes de produits a î-

mentaires et industriels qu'ils faisaient, j
à boa prix, aux alliés ; et les besoins de
combustible d'une industrie activée par
la prospérité stimulaient l'extraction houil-
1ère. Ici, comme en d'autres domaines,
!à crise de l'Europe a été pour les pays
extra-earopéens une cause de prog-ès.

La première année d 'après-guerre a été
partout une période trouble et de désor
ganisatron. Les industries de giurfé de !
vait s'adapter subitement à das conditions
nouvelles, les ouvriers étaient en proie s

un trouble profond, les démobilisés ne

retrouvaient qu'avec peine te chemin de
l'usine. En 1919, la production du char
bon baissa pariQdl, même et surtout aux

Etats-Unis, où elle tomba de 615 mil ions
de tonnés en 1918, à 491 millions en
1919. La production mondiale, qui avait
été de 1.341 millions en 1913, n'était
jfûtis en 1919 que de 1 158 millions. En
1921), malgré une reprise d'activité, elle
n'était encore que de 1.3OQ millions de
tonnes.
Dans ces conditions, l'année fut pénible

pour i© continent européen : les besoins
de charbon étaient grand?, parce que
l'industrie renaissait, mais les disponibi-
lités de combustible étaient rares, et les
détenteurs de charbott le gardaient pour
eux. L'Angleterre, qui avait donné pen
dant la guette un si bel exemple de scli-
danté interalliée, y renonça brusquement :

elle réduisit à 25 millions de tonnes en

1920 ses exportations (Ц8 de la quantité
d'avant guerre) et fit payer des prix dif-
fëreatiels aux étrangers.
La France, qui n'avait pas retrouvé —

loin de îà —• sa production d'avaut-iguerée,
a eu grand peina à faire face 4 ses besoins
de charbon.,.Ses mia©s* même en eomp
tant celles de la Lorraine retrouvée, ne

lui ont donné en 1920 que 25.274.000
tonnes, au lieu de plus de 40 millions en

1913. Elle est arrivée péniblement à se

procurer 58.940.000 tonnes, grâce aux

livraisons de la Sarre, de l 'Allemagne, aux
importations de l'Angleterre, de la Bel-

giqùe et des Etat-Unis. En 1921, la crise

industrielle, qui diminuait les besoins et

accroissait les disponibilités, a rendu la
situation plus aisée, d'autant plus que

'..l'Angleterre a renoncé à sa politique de?

prix différentiels.
Quant à l'Allemagne, dans ses nouvelles

'

frontières, elle n'a plus qu'une production
de 142 millions de tonnes de houille envi-
ron (au lieu de 191 en 1913), Mais elle

augmente considérablement son extrac*
t ion de lignite (120 millions rie tonnes en

19f?0), arrivant ainsi à un totai ria 251
millions, qui n'est pas fort inférieur à sa

production d'autrefois.
En 1920, l'Amérique du Nord a dé-

passé l'Europe : 603 millions de tonnes
contre 597 millions, sur une production
mondial» de 1 300 millions. Mais, pour
le charbon comme pour tant d'autres
produits, l'Amérique du Nord vît sur elle-

Sa première conférence

Paris, 6. T.H.R.— La discussion
sur la théorie d'Einstein continua
au Collège de France devant les
plus éminents savants et prit une
tournure favorable à la théorie.
Dans la soirée, Einstein fut l'hôte

de la Société astronomique t0Ù son

exposé fut sympathiquement ac-

cueilli.
Paris, 1er avril.

Eu une heure de temps, sans formules,
Isans tableau noir, M. Einstein Vient de

résumer les principes des deux relativités,
ce.le qu'on homme restreinte, et la relati-
vtté généralisée, depuis les origines, qui
sont les plus élémentaires définitions de la

géométrie, jusqu'aux dernières conséquen-
ces, si hardies, qui nous débarrassent de
l'encombrante motion de l'espace infini et
assimilent l'univers à une surface, ou plnS
exactement, car il faut ici faire intervenir

quatre dimensions,dont trois sont ntilisées,
à une hypersutface finie, mais san limites,
comme dans le cas de trois dimensions peut
être celle de la sphère ou de l'ellipsoïde. A
la difficulté du sujet venait s'ajouter celle
de la langue, car l'illustre mathématicien,
qui entend et lit couramment le français
ne le parle qu'avec un peu d'effort, et ce-
pendant il ne me souvient pas d'avoir en-
tendu jamais un exposé plus lucide, plus
délicat, plus précis ni plus sûr. Non,
jamais, sinon peut-être au cours de

M. Bergson,lorsquej'avais l'honneur d'êtœ
son élève et qu'il nous exposait, lui aussi
mais en psychologue et non en géomètre,
une théorie singulièrement pénétrante et

neuve de la durée. Alors comme aujour-
d'hui, sur les bancs du lycée Henri IV,
comme sur ceux non moins étroits du Col-

lège de France, c'était dans l'auditoire la

même attention toujours en haleine et le

même saisissement comme devant nne

illumination découvrant d'instant en ins-

tant d'autres horizons d'un monde mer

veilleux.
Manifestemeet ému à son entrée sur

l'estrade et plus ému encore par les ap-

plaudissements nourris qui l'accueillent
M.Einstein a écoaté débout l'allocution
de M Maurice Groiset qui, en quelques
mots, lui souhaite la bienvenue et rap

pelle que ce fut toujours la tradition du

Collège de Fiance de recevoir les savants

étrangers, surtout quand leurs ét*od9s
touchaient a la philosophie. Il remercie

également en quelques mots, dont le sen

timent juste et sincère est fort apprécié
et entre aussitôt dans le vif dn sujet, car
le temps presse. L'amphithéâtre est plein
à craquer. Jeunes étudiants et savants

décorés se pressent et se casent tant bien

que mal sur les gradins. La porte est

obstruée par un flot, figé sur pl»^ це

retardataires. En bas, .яп r/ie(j ja
chaire, les profe.s^~:urs de la Sorbonne.

M. Einçte*'n s
'
est assis, maintenant. Sa

main gauche, fine et bianGhe, que la

lampe éclaire, revête un geste minutieux

qui datte l'espace semble déplacer les

coordonnées, faire^ varier en sens con-

raire les coefficients, séparer les varia-

bles. La voix d'abord tremble un peu, un

toussottement nerveux l'interrompt, ce-

pendant la diction est parfaite, et dans
le recueillement profond de Insistance
chaque syllabe porte jusqu'au dernier

gradin, où je suis juché, n'étant arrivé

que quarante minutes avant l'heure. La

voix s'affermit, la phrase devient plus
aisée ; on mot se dérobe de temps à au-

tre, alors M Einstein se leurne, l'air na-

vré, vers son .voisin de gauche, qui est

M. Langevin, celui de nos physiciens qui,
sans doute, est l'adepte le plus fervent
des nouvelles doctrines et donc les tra-

vaux personnels oht le plus contribués

LE BOSPHORE
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L'UNION SACRÉE

l'ECLISE DN PHAHAR
et la nation grecque

Les deux corps constitués du
Patriarcat œcuménique, réunis
avant^hier, pour prendre connais-
sance du projet d'accord concer-

nant la réconciliation au seiu de la
Grande Eglise, desunie à la suite
de l'attitude des métropolites diâ-
sidents dans la question de l'élec-
tion patriarcale, ont longuement
discuté les conditions de base de
cet accord.
Celles-ci sont au nombre de

trois :

lo—Abstention du patriarcat de toute

activité tendant à renverser par la vio

lence le régime actuel hellénique.
2o—Aide active au renforcement du

front, soit morale, soit matérielle,
considération de nuance politique.

sans

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

3o— Convocation après la

l'assemblée nationale locale, d'un cou-

cile où la discussion sur l'élection patriar-
cale et les actes s'y rapportant ne sera

pas exclue.

Les délibérations qui furent Ion-
gues ont abouti à faire l'unanimité
sur la nécessité d'une entente et

sur la réserve aussi qu'il y avait
lieu de s'étonner qu'on ait pu ja-
mais imputer au patriarcat du
Phanar une action tendant à ren-

verser le régime politique en

Grèce»
Les deux corps constitués ont en

conséquence décidé qu'une déléga-
tion composée du métropolite de
Nicée et de M. Fermanoglou se

rendrait,hier,auprès du haut-com
missaire de Grèce à l'effet de pro-
tester contre les imputations dont
le patriarcat fut victime et de
transmettre en même temps les
vœux et les souhaits de la grande
Eglise à l'occasion de la fête natio-
nale.

Un télégramme de Genève annonce le
décès du colonel Léopoid Favre, prési-
dent de la Fédération des amis suis-es

de l'Arménie, dont le ndm est si intime-

ment lié à l'histoire contemporaine du

peuple arménien. Après les massacres de

1895-1896, ce vaillant arménophile fon-

da un grand orphelinat à Sivas qui fut

entretenu jusqu'à la guerre générale. Il
fonda ensutite le Favre Boy's Home ac-

tuellement transféré à Gonstantmple et

ainsi que 1 Ecole suisse-arméni-nne de

Macrikeuy.
Le colonel Favre a travaillé durant 25

ans en Suisse pour le peuple arméniea
en favtur duquel il a consenti des sacri-
fices matériels importants.

— On mande de Tiflis au patriarcat
arménien que les mesures ont été deja
prises pour expédier immédiatement en
Arménie les semences envoyées par le

H. 0. M. Un délégué spécial a été dé-

réunion de | signé à Èatoum.
Le H. 0. M. enverra 400 tonnes d'orge

en Arménie dans le courant de cette se-

maine par l'intermédiaire de deux de ses

représentants. Le Dr Yarrow a invité M.

Hamparian de Gonstantirople à donner

son assistance à l'œuvre de la distribution
des semences.

—Le bureau central pour la cTashnak-
tzoutioune» dément catégoriquement la

nouvelle lancée par le Rabolnichesky
Veslnik au sujet de négociations qui
auraient été engagées entre l'etat-major
du général Wrangel.la Taghnak zoutioune
et les partis révolutionnaires ukranien

et géorgien en vue d'une coopération con

tre les bolchévisies.
— Le3 membres des deux délégations

arméniennes à Paris ont assisté aux funé

railles de Denys Cochin, le grand protec
teur des chrétiens d'Orient et déposé une

magnifique couronne,

leur progrès. M. Langevin suggère le mot

rebelle et M. Einstein remercie d'un sou-

rire.

Quand ce magistral exposé est terminé,
de longs applaudissements voudraient re-
tenir encore dans Jasali® le grahd savant

qu'on vient d'entendre et c'est comme a

regret que le publie s'écoule. Dans la
chambrette étroite qui sert de vestiaire
au professeur, M. Einstein s'est réfugié et

reçoit les compliments Enthousiastes de

M. Painievé L. L.

Le communiqué suivant a été

publié par le patriarcat :
« Des ques ions soumises aux deux

corps consliiaés, à la suile du rapport
de M. A. Joaunidi, celles se rapportant
au régime politique en Grèce et à l'ar

mée nationale ont été repoussées comme

provenant de la part de prélats et se

mêlant à une question religieuse. A la

faveur cependant de la discussion y re

lative, il a été décidé de donner à ce

sujet par écrit et par délégation spéciale
les assurances dues à t'aulorité repré-
sentant à Consiantinople l'Etat et l'ar

mée grecs.
Les deux corps constitués, n'admet-

tant pas la moindre discussion quant à

la solidité de l'élection patriarcale, ont
entendu S.S. Mélétios IV déclarer qu'il
n'empêchera pas de discuter une propo-

sition, émanant d'un ou de prélats
du grand Synode, au sujet de la der-

nière élection patriarcale.
Le conseil approuve qu'il soit fait part

aux intéressés du vifdésir de Sa Sain-

teté et des deux corps constitués de voir

au plus tôt rétablie au sei■. de l'Eyliée
ta concorde nécessaire et indispensable
pour le salut de la nation »

Le prince Ëumer FaroUk
Le prince Eumer Farock efferidi, fi

du prince héritier, a été attaché a l

6me section de l'état-major général pour
faire un stage.

En Arménie
On mande de Tifiis au Jùghooourli-

Tzain que les kémaiisies s'efforcent
faire disparaître par tous les moyens
brillants vestiges de la

nienne des provinces
Turquie.

de
les

civilisation armé*

du nord-est de la

11! MU.PRESSE
'

PRESSE TORQUE
L'acceptatioa de l'armistice

par Angora
Ali Kénîai bey avant d'aborder

dans le Peyam-Sabdh l'examen de

l'acceptation de l'armistice par le

gouvernement d'Angora tient à

relever que le Bosphore avait don-
né cette nouvelle quatre jours au-

paravant Certaines feuilles de

chou s'obstinent du reste depuis un

certain temps à démentir systéma-
tiquement les informations que ce

outnal publie au sujet de i'Ana-

tolie, en disant qu'elles sont «for-

gées de toutes pièces. »

Ali Kémal bey rend hommage
aux sources d'informations du

Bosphore qui ont permis à ce jour-
nai non seulement de publier la

nouvelle de l'acceptation et des ré-
serves avant même que Youssouf
Kemal bey soit arrive à Ai g ra

mais encore d'être le seul parmi
tous les journaux de Gonstantino-
pie à avoir donner le texte inté-

gral en français de la note respon-
sive du gouvernement d'Angora.
Eq dépit de tous les meetings de pro-

testations, sous forme de « nous ne vou-

ions pas d'armistice » et de la grosse
caisse de pacte national la modération le

sang-froid ont répara en Anatohe dès

te retour de Youssouf Kémal à Angora.
Le gouvernement kémaliste a accepté

la médiation des puissances et fait ainsi

ie premier pas vers la paix; C'est la pce-

mière fois que les kéma listes ont fait

preuve de sagacité politique.
Souhaitons maintenant que la Grèce

à son tour suive uue attitude aussi mo-

dérée et raisonnable.
Une fois l'armistice conclu, la parole

reste aux puissances qui, en qualité de

médiatrices pourront facilement régler le

OJÛfilt.
PRESSE ARMENIENNE
On replie les ailes

Le Djagadamard constate que
les dirigeants turcs ont fini par

comprendre toute la gravite de la

situation et veulent s'assurer le

d'avantages en tirant

des Alliés.

1ГИ10Ц1
du C.O.F.C.

Bulletin du 7 avril à 17 h.

Compte rendu de la journée du ^

Pression atmosphérique à 0 degré et an

niveau de la mer : 753 mjm 1.

Tendance de la journée : statioDnaire

et baisse, ,

Vent an sert ; E. ô S. faible, moyenne
3 m par seconde.
Vent des nuages à 4500 m. W. S. W.

moyenne 14 m. par seconde.

Températures : maxima de la journée :

lô ô ; minima de nuit la : 8°.

Visibilité.* moyenne, moyenne: 15 km.

Humidité ; assez forte minimum 70 o;o

Pluie dans les 24 h. : 0,9 mim.

Mer :

Etat du ciel : couvert avec

éclaircies.l
Caractéristique du temps

mide avec averses.

Régime : Centre dépressionnaire.

Prévision pour la journée du 8 :

Vent au sol : S E. à N.E,
Etat du ciel : couvert à I|2 couvert.

Températures probables : шахгша 19 °

minima 10 ° .

Observations générales : éioignemenfc
de la dépression.

— La vie drôîe
et Ea vie triste —

légères

doux et hu-

Représentation de bienfaisance

Un g oupe d'sriistes amateurs andri-

nopoiitains représentera le xO crt, au

Théâtre d'Hiver des Petits-Champs, t n

rc, le beau drame en 4 actes Le Grand
Lot et la comédie de fou-nre La femme
prêtée pour une demie heiire au piofii
de l'Association de secours aux mala-

des due B1KOUR HOULIM de Si.kédji et

de l'Orphelinat d'Andiïnople.
Les biPets soht en Vente à la phar-

macie Mazon â Sirkédji et chez M Juda
Papo, Salih effendi han, No 6 à Маг-

poutchiiar, Stamboul. 3

Une messe de Requiem sera célébrée
dimanche pour le repos de l'âme do bès

regrette Dr G: Nouhs a FegHse paroissia e

de ia Transfiguration (в mètièrë orthodoxe
de Chichii

La politique française
et la Tchécoslovaquie

Paris, t. ï\&. 'ff. — Le Norolni listy
fêft'êïte M. Poincaré pour sa politique de

prudence à l'égard de l'Allemagne. Celle-
ci dit ce journal, déploie un immense
effort de propagande pour se doDùeF une

apparence diplomatique aux yeux du
monde et gagner les sympathies de tdus
les Etats européens. En même temps elle
s'arme en cachette pour prendre une re

vanche décisive dans le domaine écono-

mique
Il est heureux que M. Poincaré ne se

laisse pas prendre à ce jeu, et avise aux

mesures nécessaires pour se défendre
La Tchécoslovaquie est animée de dis-

positions entièrement pacifiques, mais
quels que soient les mirages dont on

veuille la leurrer, elle secondera la France
dans le moment décisif.

même. A aucun moment pendant la guerre
ou depuis la guerre elle n'a été un ex-

portattur sérieux de charbon a destina-
tion de l'Europe. Celle-ci continuera donc
à se fournir elle-même et sans doute
même exportera comme par le passé.
Après le cataclysme, beaucoup de cou-
rants commerciaux retrouvent leurs vieilles
ornières.

André Siegfried
Professeur

à l'Ecole. &es Sciences Politiques.

Li fête nationale grecque
Ainsi que. nous F&VBnh ânnoft6é.

hier un le Deiim a été chanté en la
chapelle du haut-commissariat de
Grèce à l'occasion de la fête natio-
nale hellénique, en présente du
haut epramisâalre* de Mme et Mile
Tfiaildaphvliacds et des Fonëtioii-
naires sUpçrfettHS $4 fêdnidiilsarlal
et deS liassions militaires. Uue ré-

ception a été tenue ensuite dans le

grand salon de la délégation où M
ScalLris, avocat, a prononcé une

allocution exprimant le VUêU que
ГиШоп nationale se réalise âil plus
têt aVec l'accomplissement des iê-
ves séculairôâ delà race. M. Titan-
daphyllacos, répondant, a dit la

grandeur des iuttes que la Grèce a

soutenues, la vitalité de la nation,
et a rendu hommage aux généra-
lions d'Hellènes et d'irrédimés qui
ont mené le bon combat, étroite-
ment liés les uns aux autres pour
l'union sacrée.

Dans l'assistance : les métropolites < e

Cyzique, Pissidié, Enos, Visé, Dardanelles,
Tchoriou et Philippopoli, les membres
du bureau de l'Union nationale, M. S el-

lakis, consul général avec tout le per
sonne! du consulat, le commandant de a

Base navale et Mme Vannopoulo, M G.

Zanfi, président de la Croix Rouge grec-
que, etc.

Un riche buffet était à ia disposition
des assistants.

Corps d'occupation français
DE СОNSTA. NTINÔPLE

Note de service

Le général commandant le C.O.F.C.
rappelle que les officiers de complément
qui ellcfig-fit de résidence <■ li France ou

â l 'etra ger doivent déclaré!' leurs ciïan*

geUtâtikS d* MSistdfHéM n«+ aiffeientes
âiitorkés désignées par les instructions
ministérielles en vigueur.

Des renseignements peuvent ê re de-

mandés à cet effet au 1er Bureau de

1 Etat-Major du G.О F.G.

P. О le chef d'Etat-Major

h pelpis iipi

maximum
profit de la médiation
Notre confrère déclare qu'il Re

suffit pas de replier Ls ailes en

face des puissants* il importe éga-
lementde reconnaître les droits les

plus élémentaires des petits peu-
pies, notamment d'un peuple qui
a le plus souffert des atrocités bar-

bares sans précédent.
En dépit des radotages des journaux

ttircs, la situation de i'Ànatolie ne ье

présente pas sôuS couleurs roses.

La crise financière a atteint l'extrême

degre d'acuité. Les paysans tuics ne

veulent plus .--e battre, caris n'ont plus
ni force ni foi. Les Turcs doivent s'esti-

mer fort heaieax si grâce aux inierven-

lions et pris ons étrangères ils obtiem

n*nt tout ce qui a été prévu dâna ia der-

nière noie d s Alliés
Nous voudrions toutefois savoir si

l'assemblée nationale a pris en conside-
ration la question arménienne dans sa

réponse. Les dirigeants tares, quelle que
sait leur intransigeance, ne sauraient

passer outre à leurs obdgations enveis

le peuple arménien. Youssouf Kémal b-y
a déclaré ici que ia question arménienne

avait été tranchée par les traités d'Ale-

»andiopol et de Kars; mais il s'est, abstenu
de fcp'ëtSr $es paroles naïves en Europe,

pour ne pas fafrè fine è ses dépens.
Les Turcs doivent savoir fOft bien que
la p'ession étrangère qui les fera rentier
en possession de pas mal de territoires 11

de droits ne -peut pas toujours les j
s nir ©t iSS défendre uniquement. Xanti

imîetrô s"}]s RiB gomdvent aucune difficulté |
et déderit m* Af'méfiiens les territoire

arméniens prévils ëri de$i Ы' au-d-Tà de
'

la f. onuère. Toutes les сНнЙЙ! dé paix
resteront à mi-exécutées dans le C33 &>ù

les re vendications arpqenmnnes qui sofit
1

excessivement modestes ne seront pas

Ifeaiisées. Ces revendications ptaven'
être réglées sîàiplUUtBm pal' voie admi-

nistrative. Constantiqople et Angora, se-

parément ou conjointement, se trouvent

dans l'obligation impérieuse de satisfaite

aux droits élémentaires du peuple arui ■-

nien, s'ils veulent réellement la paix.

Que le peuple turc jouisse de sts

d ons naturels mais qu'il s'accoutume à

respecter les droits ue ses voisins irnmé-

diat?

Doux pays

C'est de la ville de Gamuchhané qu'il
Vagit et que chante en termes lyriques
le Yéni-Gune d'Angora. Ce journal déclare
avoir appris de source officielle que la

prison de cette localité est entièrement
dépourvue de « pensionnaires ». La porte
en reste donc désormais ouverte à tous

les vents et le gardien entreprend de Ion-

gues promenades... Le Yéni-Gune célèbre
donc la tranquillité et 1 ordre qui régnent
dans la vilie et félicite les autorités de

ce résultat.
Oui, mais voici, maintenant, nn autre

son de cloche :

M. James Grntcher, directeur de la

section de Trébizonde du Comité de se-

cours américain, a été avisé qu'une bande
armés a envahi le monas-

itère de S:-Georges près de Gumuchané.

Les brigands se mi-

rent ensuite à piller le monastère. Toas

les vivres et le numéraire qu'ils s'y trou-
vèrent furent emportés'. Les autorités

kéma listes parvinrent à arrêter trois des

bandits 5 jours après l'attaque. Laigeat
dérobé n'a pu être découvert.
... Voici donc des cuents pour la pri-

jjson de Gumûchané l Helas ! ie gardien
devra renoncer à ses promenades, la

porte du cacli')t sera refermée à double

tour et... ie Yéni-Gune devra interrompre

les strophes troublantes de sou épopée.

Exploits d'un fou

Le nommé Mehmed, atteint d'aliéna-

tion mentale, pénétrait l'autre soir,chez le

marchand de chaises Вusai effendi. quar-
lier TopdjUar. Le patron du magasin qui
ne tarda pas a se rendre compte

l'état d'esprit d î visiteur essaya de

faire sor tir. Ce geste eut le don de met-

tre le fou e» fureur. Il tira un couteau

et se jetant sur Husni effendi et le sieur

Yorgfiaki qui se trouvait dans le

sin, les blessa a.asez grièvement.
La police, aqeouuie aux cris

par Jes victimes, réussir, â désarmer Meh-

qui fut conduit d'abord en prison

puis au cabanon. L'état de Husni effendi

est grave.

Bien d'autrui tum prardras
Le batelier Isrneïl de Moamhar. é nayant

voulu, jeudi dans l'après-midi « sooffler»

So client à son collègue, le batelier Nico;

ce dernier saisit son crochet et err
-

on coup vîôissff â Ismaïi qui
profonde blessure au-dessus

L'agresseur a été arrête.

de
le

poussés

poi ta

reçut une

de l'œil-

,
Les fermes contre les hommes

| Le Daiiy Ghrarticle apprend qu'une
; ligue féminine «antimascuiine» a été

S constituée a Nice Cette ligue,» pourrie-
Son bue est d\ax-

foulés les situa-.-

Un incendie s'est déclarée mer

credi, à Prinkipo, hôtel de Venise. Le

feu a pu être maîtrise à temps.
— Funchal, 7. T H R — Le coeur de

Charges fut retiré pour être transporté en

Autriche.
— Paris, 6 T.H.R — Le comité des

experts de la commission des reparafions
commencer l'étude descondi ions pi.ssibie-;
de l'emprunt ex é leur a lemand. Le rap-

p >rt sera tournis au gouvernement abe-

rnand.

r-lLA SCENE ET L'ECRAN К

EBLEBIDJI HOR-HOR

Le célèbre comique Be.niian accorn

vise : â bas i'homm.'
c ure les hommes de

bons et de tous les postes.. qui peuvent;
être occupés par les femmes, A

e réunion la présidente a

elle a reçu d*j*. plus de

;
siôns de i'Ang ererre ac plus de

j Emts-Unis.— (T.S.F )

j

la der-

annoncé-
5,000 adhé-

1000 des

Un affaire d'or

troupe
10 heures
une représ
la célèbre opérette

Deox individus
z

pagné de Mme Rosalie et de toute .-a j
donneront dimanche prochain я j

du soir au Nouveau Thc âtr^ j taient jeudi ch
enta ion de Lebb bidji Ног-Hor ) vussog'ou in.sia'ié

orientale avec con s • Briouk B^zar sôus prétexte d'acheter une
" Pendant

bien mis se presen-
le saraf Yordan Tcha-

au No 3 de ia rue

en scene,?de babet et nouvelle mise

I prix des places sont très
'
tout le monda puisse applaudir nlian

Prière à nos correspondante de
n'écrire que sur цп seul «ft-é ф (a,
feuille

«Mme DURARRY
(Pola Negri

fait savoir qu à m dem.mde générale ce

magnifique spïctac e gard"~
encore au Qipé-Magm
manche inclus

ra l'afficha

jusqu'à di-

GARDEN Petits-Champs
Go soir, première

Don Quichotte
Grand ballet espagnol

et le nouveau programme

Dimanche, matipée à 6 heures,

; p èce d'or dn. cinq livres turques,
réduits pour que îque l'un des eliems était en train de dè-

jb-ri.be le prix, l'autre subtilisait adroit»-

j ment un coffret contenant 6 livres tur-

; q ies, 12 pièces de demi-nvre et un quart
:de Jivre. un sautoir, qumz- bracelets, une

i chaîne de montre, une paire de boutons

|de manchotes, une paire de boucles

j d'oreilles, cinq anneaux — la totri en or...

] Après quoi le prix réclamé par Yordan

j pour la pièce de cinq livres turques ayant
j été jugé trop élevé, les deux compères se

jj fefilèrent avec forces salamaleks...
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Cours des fonds et valeurs
7 avril 1922

fournis par la Maison de Banqne
PSALTY FRERES

57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57
Téléphone 2109

COURS DES MONNAIES ï;

b'Or 642 -

Banque Ottomane 280 —

Livres Sterling 640 —

Francs Français ^ 272 —

Lires Italiennes I 155 —

Drachmes 91 —

Dollars 145 —

Lei Roumains 21 25

Marks 9 75

Couronnes Autiich. \ 24(40
Levas I 20 25

COURS DES CHANGES
New-York 6S —

Londres 643 —

Paris 7 45

Genève 3 46

Rome 13 -,

Athènes .

Berlin go? —

Vienne
Sofia 98 50
Bucarest gl 25
Amsterdam i ff

Prague 35 __

LLOYD TRIESTINO
Le bateati AERICA partira samedi

8 Avril à 4 h. p. m. (Ligne de luxe)
(voie canal de Corinthe) pour Pirée, Cor-

fou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le vapeur KELET partira vers le

g courant, directement pour. Triestef en

acceptant des marchandises.

Le bateau TjRENTO partira mardi

11 avril à 9 h. a.m. pour Smyrne,Rhodes,
Adalia, Limasse!, Laraаса, Mersine, Aie-

xandrette, Tripoli, Beyrouth,Caiffa, Jaffa,
Port-Saïd et Alexandrie.

Le bateau &ALMATIA partira
mardi 11 avril à 10 h.a.m. pour lnéboli.
Samsoun, Ordou, Kérassunde,Trébizonde
et Batoum.

Le bateau G-RAZ partira sa-

medl 15 avril à 4 h. p.m. (ligne de luxe),
(voie canal de Corinthe) pour Pirèe,
Corfou, Brindisi,Venise et Trieste.

Pour plus ample» renseignements s'a»

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata. Moumhané.Télôph.
Péra 2127 ,ou à ses Bureaux de Péra (Pô»

■ ra-Paiaee) Téléphone Péra 2490» à Si&m»

bout, Messadet Han, Tel Stamboul 236

La Bourse de Paris
Paris, 6, T, H. R.—- Presque toutes les

valeurs ont ouvert en reprise sur mercredi.
Depuis longtemps il n'y a pas eu une aussi

bonne séance. Au parquet, tous les grou-
pes sont en avance ; les rentes françaises
sont très activement traitées et elles ac-

casent de bonnes dispositions. Le 3 ojo
•monta plus d'un demi point, à 57,15; le
5 0(0 est très actif et s'élève 76.90, en bé-

иёйсе de 0,35. Les sociétés de crédit

françaises sont en reprise. Les comparti-
ments russe et turc, les sucres, les va-

leurs d'Electricité réalisent de nouveaux

progrès. Les valeurs cuprifères sont mieux
tenues. En coulisse en suit l'allure du

parquet. La De Beers et la Mexican Eagle
se relèvent ; les antres compartiments
font preuve de bonnes dispositions.

l'Emprunt tchécoslovaque
^ Londres, 6. T. H. R.— Les listes pour

l'emprnnt tchécoslovaque de 2 millions

800.000 livres sterling ont été ouvertes

aujourd'hui et le montant a é?é si rapi-
dement souscrit que les guichets fermé-
rènt à friidi.
la dépréciation du Rouble

Le professeur Koidratiefî publie dans

VEkomilcheskàia Jisn un intéressant ar-

'ticle consacré à la question de la dépré-
cietion dn rouble. Se basant sur des cal

culs exacts, il établit la progression' sui-

vante de la baisse du rouble :

Au mois de décembre de 1921 le rou-

ble a baissé jusqu'à 1: 228.000 ; au mois

de janvier de 1921 sa baisse était de

1:491.000; dans la première semaine

dn mois de février de 1922 il ne valait que
1 ; 760 000, dans la deuxième semaine,
1: 923.000 et dans la troisième du mois

de février il est tombé jusqu'à 1: 1 073.000
Cette chute vertigineuse du rouble est

provoquée par l'émission exagérée du pa-

pier-monnaie, par la pénurie de marchan-
dises et par la famine. Le système moné-

taire du pays est définitivement compro-
mis et toute nouvelle émission du papier
monnaie n'agrandit plus la valeur totale

de l'argent en circnlation puisque ces

émissions n'ouvrent pas de possibilités
nouve les poi les. achats des valeurs

contre les produits de ces émissions. Selon

Kondratieff, le seul remède à <a situation

tragique des finances russes est dans ia

diminution rapide et importante du budget
de l'Etat. Si cette mesure n'est pas. prise

d'urgence il est à craiGdre qn'il ne soit,

trop tard pour sauver les finances russes.

La production du charbon
et du sel en Pologne

Varsovie, 6 avril. — Les dernières don-

nées constatent que la production du char-

bon en Pologne a dépa-sé cei e d'avant-

guerre de 10 ojo La production dn sel en

1913 a été de 197 milles toenes, en 1920

elle dépassa 217 mille tonnes, en 1921

elle atteint 302 mille tonnes. Ces chiff es

concernent les territoires administrés par

les autorités polonaises, la Haute Sdésie

n'est pas comprise. L'accroissement de

Ja production du charbon et du sel doit

être attribué à la meilleure exploitation
polonaise en comparaison avec celte des

anciens Etats copartageants.

Ligne régulière pour Odessa
(9me voyage)

Le sis ANASTASIA battant pavil-
ion grec partira du quai de Sirkédji
le 10 Avril î 922,pour Odessa, acceptant
des marchandises et passagers I et II cl.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l 'agence générale Guregu et Со

Stamboul, Baghtché Capou 44 (vis-à-vis
Mayer) Télépn. Stamboul 16.

Le vapeur
NICОILA TOMMA8EO

battant pavillon italien actuellement
dans notre port, partira le 8 avril à des-

tination de SEBASTOPOL,
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Maritime de la So-

ciété Commerciale, Industrielle et Finan-

cière pour la Russie et les Pays limi-

trophes, Paiazzo Karakeuy, 4me étage.

визвиагииьвмдяа

Agence Maritime
G. Dulger & Со.

Le vapeur DAENI partira mardi 11
Avril à 3 h. p. m pour Sévaslopol tou-

chant au port du Crimée acceptant des
marchandises au prix réduit.
Pour to's renseignements s'adresser

aux Agents généraux G. Dttlger et Cie 9

Galata, Tebimiii Rihtim han 2me étage
No 13-14. Tél. Péra 2563, et aux sous-

agents Mrs G. My'onas et Gie, Maritime
au, No 10-

contre-propositions aoatoliennes
Le Yéni-Chark a publié hier soir

l'entrefilet ci-après que nous re-

produisons sous toutes réserves ;

« Selon des renseignements pui-
sés hier soir auprès de certains
cercles politiques les puissances
considèrent comme légitimes les

contre-propositions anato'iennes au

sujet de ia conclusion d'un armis-
tice. Les informations de ce ma-

tin confirment tes rumeurs d'hier
soir

Par aiileurs le gouvernement hellé-
nique ayant en octobre dernier
confié, sans conditions, ses intérêts
aux grandes puissances, on pré-
voit que la réponse de ces der-
nières sera favorable, sans qu'il y
ait lieu à un long échange de vues

avec At ènes. »

Jours Ordinaires Dimanches

Par
MICHEL PAILLARÈS

L'entrée en scène du kémalisme.—

Le traité de Sèvres. — L'accord

d'Angora.— Vers la paix d'Orient.

I fort volume do 500 pages
Ев vente aux bureaux

du «BOSPHORE»

Prix 150 piastres

REMERCIMENTS
Mon chien, souffrant de deux maladies,

a été complètement rétabli à ia clinique,
•ise à Ayaz-Pacha (Taxiœ), du Proies-
s-eur vétérinaire N. Iuïne, diplômé de

l'Université de Moscou, grâce aux bons

soms qu'il loi a prodigué!?.
Je tiens par la présenté â l'en remer-

cier profondément.
..... вши . , ^ GAPOLI

A l'occasion des fêtes de Pâques,
la grande maison de DRAPERIES
ANGLAISES TE1СHMAN Frères,
Galata Bouyouk Millet han met en

vente un grand assortiment d'étoffes
pour costumes d'hommes etdefem-
mes ainsi que pour pardessus.
Elle espère que l'honorable clien-

Sèle qui a été toujours satisfaite de
se* achats, voudra lui témoigner
même confiance que dans le passé.
Grande réduction

sur les prix des coupons

Dimanches

(lartal
Prinkipo . . .

Halki
Antigoni , . .

Proti
Maltépé . . . .

Djad. Bostan
Kalamich. .

Moda
Kadi-keuy. .

Pont

Plusieurs de nos lecteurs nous

ont demandé des exemplaires du

livre de notre directeur sur Le Ké-

malisme devant les Alliés.

Nous venons d'en recevoir de

Paris un certain nombre Nous les

tenons volontiers à leur disposition.
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VINS FRANÇAIS
Caves de la Maison

S. GAYMARD, MARSEILLE
Ronge Ronssillon Prs 21 le litre
Blanc Picpoal » 24 » »

Ronge St. Georges » 28 » »

Blanc » » » 28 » »

Tous nos vins sont garantis pur
jus de raisin frais.
Visitez nos entrepôts,96,Moumhané
GROS ET DEMI-GROS

LIVRAISON A DOMICILE
en Dames-Jeannes 5, 10, 20, 60
litres.— Téléphoné : Péra 3025
Roux & Corre, Dépositaires

96, Moumhanè, Galata.
Echantillons gratis sur demande.

Entreprise Française
de Commerce & d'Industrie

Rite Oéwir-Capou, N. 1-10 SIRKEDJI-STAMBOUL
TEL. STAMBOUL. 2740

Nous avons l'honneur d'informer, Mes-
sieurs les Négociants, qu'ils trouveront
actuellement, de grands dépôts et con-

signalons libres pour entreposer toutes
sortes de marchandises à des prix très
védnits.
La Direction a se tient à la disposition

du Commerce, pour tous renseignements
complémentaires.

Avec le printemps, les fêtes
approchent.
C'est pourquoi une visite s'impose

AU RAFFINÉ
dont la réputation n'est plus à
faire.
Etoffes de toutes nuances et des

meilleures fabriques anglaises,
coupe irréprochable, élégance re-
connue, tout concourt à faire de
cette Maison, celle où £ous vont
s'habiller.
Deurt-Yol Azi, en face du

Khédiviai Palace, Grand'Rue
de Péra

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1^77
No 333. Adjudication définitive du lundi, 10 Avril 1922

An dépôt de Suleymanié; 4 marbres d'imprimerie, 1 vieuxmoteur de fabrique.
Au dépôt de к direction de la police ; 1 mofcogodille (moteurpour mer).
Au magasin de vente de la commission : 36.594 boutons en ospour jaquettes khaki, 530.286 boutons en os pour gilets khaki.A la fabrique de la direction de la minoterie d'Oun-Capan : 60batteuses et vanneuses pour orge et maïs, se vendront en bloc oupar pièce, 80 socs en fer transformée en roue, se vendront par kilo, ?700 kilos de socs en fer, 2 bascules portatives, de 250 à 300 kilos, j500 kilos de tiges d'acier plates et rondes, 4 ateliers en bois pour smenuisier, dont l'un neuf et les trois autres usagés, 4 machines pour jtourner la tôle et des fils de fer.
Au dépôt des matériaux d'automobiles : 60 guêtres de pneusextérieurs d'automobiles et de camions.
Au dépôt général des articles et des produits pour vétérinaires:33 caisses de produits pour vétérinaires, 23 étuves à air comprimé,20 fûts vides de goudron.
Au dépôt de constructions d'Akhir-Capou : 2490 kilos de fer lpoli (siimé) et pour cordon, 4200 kilos de cornières enfer, 9100kilos de fer à T. S

Entrepôt et vente d'Objets et de Marchandises
d'OCOASION

importés de la Russie par les Réfugiés Russes
GRAND CHOIX , introuvable ailleurs, pour

CADEAUX, MENAGE, COLLECTION, etc.
Objets d'art, d'antiquités et articles de luxe, or, ar-Ц genterie, bijoux, fourrures russes, tapis d'Orient, bronzes,| porcelaine, tableaux, cristaux, chaussures, étoffes, con-fection etc., etc., etc.

« SOCIÉTÉ DE COMMERCE RUSSE »Grand'rne de Péra, 58-60, au coin de la rue Misk. — Téléph. Péra 2997-

JEAN SÛFIANOS
Marëhànu tailleur

PERA , Place du Tunnel, No G
Tissus anglais et français. Cos-

tûmes et nouveautés de la saison.
Coupe anglaise et américaine

gantant le corps. Travail soighé.
Arrivage des Eteffes haûtc hb'ù-

veauté pour la saisoh d'ifité.
Prix raisonnable et réduit.

E. G. PAUER& (
Prague,
Swdsnvn

Vienne

MAISON DE SANTÉ
pour Accouchement et Chirurgie

DES FEMMES
Aveme de la Sublime Porte, No 51

Sous la Direction
des Prof. Dr ASSAF pacha et Mr AKlF

Tontes les opérations obstétricales, gy-
nécologiques et chirurgicales, ainsi que
les divers traitements seront très soigneu-
sement appliqués.

PRIX MODÉRÉS
Téléphone Stamboul 2457

Vente aux Enchères Publiques
(Pour cause de départ)

Demain Dimanche 9 Avril 1912, à 10
heures du matin, il sera procédé à la
vente aux enchères publiques de tout le
mobilier se trouvant sis à Péra : grand"
ruePancaldi Altoun BacalNo 127,(au coin
de la rue Idjadie en face de cimetière
Arménien)
Consistant en :

Garniture de salon laqué en acajou,
meubles pour salon, chambre à coucher,
buffet, table, lavabos, rideaux, armoire à
glace, lits en bronze,argenterie, étagères,
glace, canapés, lustres, bibelots, cadres,
bureaux, toile-cirée, poêle, batterie,
chaise-longue,berceau,porte-manteau etc. \

Tapis Uchak "et Persan
Merveilleux piano marque Kraus

[Coffre-fort
La vente se fera au comptant. L'ache

teur payera 3 oio en sus comme droit de
criée.

Y. Portugal
Commissaire Priseur

63,Grand'Rue de Péra 63
vis-à-vis du Cinéma Cosmograph

FEUILLETON Ш «BOSPHORE» (N. 1)
■I—!!»■ III ЧГГ1Г Щ-'ГГ ГЦ --'

.

Chemin de fer d'Anaioiie
Haidar-Pacha — kda-Èazar

La direction militaire de l'exploitationdu chemin de fer ottoman d'Anatoli-
porte à la connaissance du pubiic qu'àpartir du 21 octobre, le trafic de voyee,
geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é- ftend actuellement sur le parcours Haïdar-
Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur le
tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux
risques et pérlis des expéditeurs ou desti-
nataires-
Les voyageurs empruntant les deux ftronçons devront se faire délivrer leurs |billets de voyage jusqu'à Yaremdja contré

'

paiement des taxes y afférentes et s'a-
cheter ensuite à cette station de non-
veaux billets pour leurs stations de des-
tination.
Le transport de bagages, chiens messa-

geries, marchandises, bestiauxd'expédiésen grande ou en petite vitesse, un tron-
çon à l'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et unique documention, en portpayé de la station de départ jusqu'à Ya-
remdja, et en port dû, de Yaremdja à la
station de destination.
L'oraire des trams mixtes et de mar-

chandises desservant le parcours de Haï-
dar-Pacha à Ada-Bazar est jusqu'à nom
vei avis, fixé comme suit

Train mixte 1004
Hcàdar-Pacha-Ada-Bazar

Haïdar-Pacha départ 9 —

Siège Central : G'ÊMRS
SUCCURSALE& : Milan, Nàptts, ffiëéle,

Budapest. Zurich, Marseille, Barcelone-, Sfàprïie,
MffiJÏîOfo GÉNÉRAII PÛUR t/uRffifôï

Erzerouffl Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175,
Représentant esceiusifs dfes ;

J. ARON & Ce ÎNG. (New-Yorki
gjftpertfttiAfl ta TOUS tes predwlts мибМеАШй

Uhièfie lîearlnerie Larrêa élÉNÉS.Les plus grandes fabriques Щde bougies et savons

J. Pradcn et Cie. MARSEILLE, Coloniaux, sucres, riz ettous les produits français.
Santos Amaraf lida LISgONsNE.La bien renommée fabriquede sardines et de conserves aiiaires, ment
Fabriche Galettfne de TURIN,Les fameux chocolats * Stel-one » biscuits et cacao etc., etc

Avant déplacer vos ordres pour n'importé eisiS «rtdriè ièîépho*?.à■•»*.!!7$

C IES D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME
ÏI-I!Mil! ИВИЕ P l"
Ш РШК КОВШЕ С l*
AGENTS GENERAUX •

WAbTER SEAGER & Go Ltd
Galate Tchmili Rihtim Han 4me étageTELEPHONE PÉRA 381

Pendik

Touzia
Guebzé
Dil-Iskélessi
Tavchandjil
Héréké
Yaremdja

Dérindjé
Ismidt

Bnynk-Eerb.
Sabandja
Ârifiô
Ada-Bazar

(arri v. 945
(départ. 5.55
départ 10.17

« 10.50
« 11.11
« .11.21
< 11.41

12.™
12.30
12.56
18.14
13.45
14.30
15.10
15.30
15.50

Ministère És finances
AVIS

Le public est informé que pour parer
à l'insuffisance de la réserve des Billets
de monnaie de la 6ème Emission, desti-
née à l'échange des billets usés ou dété-
riorés, le Gouvernement Impérial Otto-
man, d'accord avec le Conseil d'Adminis-
tration de la Dette Publique Ottomane,
a décidé d'utiliser, en vue du dit échange,
des Billets de monnaie de 2 1{2 et, 5
Livres turques prélevés sur la réserve,
constituée à la même fin, de la 7ème
Emission en surchargeant ces billets,
au verso, de deux estampilles de forme
rectangulaire et portant respectivement
en turc et en français la mention «6ème
Emission».
Cette mesure ne modifie ni n'augmente

en aucune façon le montant de la mon-
naie fiduciaire émis à ce jour.

(arrivée
(départ
départ
(arrivée
(départ

arrivée
Train mixte 1003

Ada-Bazar-Hdidar-Pacha

Яазмдгд

ВАШ 881811
Oaqpita.1 verse :

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

Hw-

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CÛNSTAN-TINOPLE
GALATA, Carnondo Han.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL, Pinte Han.- Tél St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 337--Téi P. 8141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

йа> :

c<S>

y®»-
çi£>

э®>-

Ada-Bazar
Arifié
Sabandja
Buyuk-Derb;
Ismidt

Dérindjé
Yaremdja

Héréké
Tavchandjil
Dil-îskelessi
Guebzé
Touzia
Pendik

Haïdar-Pacha

départ 9,—
« 9.25

9 52
« 10 25

(arrivée 10 55
("départ 11.25
départ 11.43
(arrivée 12.—
(départ 12.30
départ 12.59

« - 13.10
13 25

« 14.05
14 24
14.45
15.—
15.45

Avis
L'Administration de la D >tte Publique

Ottomane met en adjudication» par sou-
mission sous pli cacheté, la fourniture de

100 rames ds papier ronge
50 rames de p ipier vert,
50. rames de papier bleu,
202 rames de papier blanc, de

formats divers.
L'adjudication aura lieu le 18 avril

1922, à 2 h. p. m.
Les personnes que cet avis pourrait

intéresser sont invitées à se présenter au
bureau de l'Economat pour prendre con-
naissance du cahier des charges.

DE TURQUIE
FONDEE EN Ï909

apit&L. L00Q.0Q0

PlaG8i«BÎ É [Qnds
Ne piacez plus vos capitaux sans ga-

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faite? vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de
rapport.

,

Adressez-vous donc, à cet effet, à la
Maison de Banque . G. HAMGPOUL0,
Galata, Buyuk TuriheMîan,

Offres et Demandes
Â 1 OlIFR aPParteraent confortable-LULfLII meD t tneqblé avec, sallede bain, téléphone,,au Passage D Andria,No 2 à droite..

... 625 ;
"""""

"

11
■ "j1*'}» —«ЦП,

Professeur arménien
français, te turc, fë persaû désireraiи»,,place précepteur ville ou faubourgs conbë^^
logement et nourriture, sans rétribution,dip ômes et certificats nombreux. EnSei-
gnerait le turc à.des français, à domicile,Très sérieux. S'adresser an Journal auxinitiales G. H. _• •• •о::-.'- SA ■

On demande ™

tué au centre de Kadikeuy et faisant 120
Ltq. de recettes par jour. On, serait aussi
disposé à une vente totale.

!VS'adresser à Galata Buyuk Tunnel HanNo 18-19. Téléph. Péra 721.
. ,

louer

(arrivée
(départ
arrivée

&$»■ î
i

F®- î

НФ- I
&€»- i
Fi€s- :

i.3tg
Siège Central à, CONSTANTINOPLI
GALAlA Union Han, Rue Vowoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre signes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Ilan.
En face du Bureau Centrai des Poste s

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA
Bue Cabristan,

en face du Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra llï

. SUCCURSALE m SMÏ'RNK
ifis èîu&is, Smy'me

AGENG® m PA.NOffiB.MA
Grand'Rue de la Municipalité'

Agence d©
àil CùrnMll li. C. 3

La Basique Nationale de Turquie, uniDéposez vos obiets précideox dans le ■

s
'
occaPe.^e ies opérations fis bai •/.boJTb^eo

ч . .'que, agit en étroite coopération: avec lactambres-fortK des plos moerr.es, de я .

Сюромскю (neUM pnvi-nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE lé„ lôe anglaise)DEMENES pour te meure à l'abr. de
bur^ux 'de GALATA et PÉRA met-VOL e-, de IxN^bKDIb. .« tent en ipç&txpfi à des conditions avanta-,Service tous les jours de 9 h. 30 a.m. geuses des skies perfectiounes, de di-|usqu'âlOh. p.m. excepté les Dimanches.

, vorses .dimensions installés dans un iTéléphone: Péra 3041. chambre forte

grande Bâtisse en pierre de
deux étages, pouvant servir

ote Depot, Atelier, Fabrique-etc., sise sur
le quais de Pacha Liman, Scutari.S'adr&s-
ser No 18-19, Buyuk Tunnel Han Galata,Téléphone Péra 721.

Pour plus amples renseignements, s'
; dresser au département commercial
Haïdar-Pacha.
Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921. |

j La Direction militaire de l'exploitation |

л j П I! F R' graBile et belle mai*H L U U L. 11 fc0U ^ deux entrées,située a Ortakeuy, ; jTachmerdivin prèsde la station de tramways avec. 18 cham-I bres, 3 salons, cuismr , buanderie, bainj turc, grand lardin! avec arbres fruitiers.
S'«dresser s Gaiâta Buyuk Tunnel,Han*| No 18-19, Télepii. Pka No72l

A. vendre)
Location do Coffres-Forts

(SAFfiS)

grè-bdè et belle 1 inai-
sou a deux entrées,située a Urtàkeuy, - Tachuierdiverr a 100

pas de ia station de Tramway avec 18
chambres, 3 salons, edisme, buanderie,bam turc, grand jard n avec demi mas-
sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-siers et arbres fruitiers.
S'adresser à Galata nuyuk Tunnel Han,No 18-19, Teléph. Péra No 721.

Gérant Djemil Siouifi,: avocatBiiBSftaatgsasBftniBgiigaÉtra

US С1Ш1Ш
DOULOiilEUSES.
Nouvelle

Par Mme ISKOUI MINASSE

... ]f the world has in-
deed been built ofsorrow,
it has been built by the
hands of love, becavse
in по оHier ivay coulé
the soul of man, for
whom the world was

mode,, reach the full sla-
lure ofprotection Plea-
sure for the beautiful
body bat pain for the
beautiful soul...

De Profond s

OSCAR WiLDE.
— Alors, c'est non ?

il n 'y avait aucune impatience dans
la voix qui avait posé la question,

mais il y en eut une, évidente, dans la
façon dont Nouarte s'appuya de dos
contre la balustrade du balcon qui
conduisait à 1a mer par une dizaine
de marches.

— On ! tu peux ne pas venir, sans
doute, mais je ne vois guère pour-
quoi...

; Sans hâte, avec presque une lenteur
voulue, la belle Mme N..., comme on

l'appelait à Péra, acheva de boutonner
ses gants, se pencha pour rajuster le
cofiier de i'épagneul qu'elle traînait
partout à sa suite, eut l'air de réflé-
chir sur le plus ou moins d'oppor-
nité d'une demande dont les autres
n'avaient été que le préliminaire, puis,
brusquement, parut en prendre son

parti :

— Est ce qu'il... vient tantôt?
Son regard avait appuyé à dessein

sur une radieuse gei b ; de liias blancs
et mauves dont une grappe, la plus
lourde — savoureuse comme un

fruit — pendait presque entièrement
hors du vase.

Pour toute réponse, Nouarte—soit
que la distraction l'eût empêchée
d'entendre, soit qu'elle ne voulût
point deviner l'allusion — rentra

par la baie du fumoir et redressa lasses prunelles fixées très droit dansfleur. (celles de sa mère :
Sa mère dévisagea avec un peuf —Ce serait curieux, si moi seul,d'embarras cette très jeune créature : dans la maison, n'agissais pas à maqu'elle, avait, presque au berceau, (gulse -•

senti étrangère à eheet qui trouvait ? ^'ne qui devait un peu sa

moyen de la décontenancer dans ses )
г^Р 1} *а^оп t! ès jolie femme à son

moindres actes, depuis qu'elle avait -

тапЧ ие > absolu, de qualités mtellec-
l'âge de raison. Quelles et, relatif, de tact - car il

T , .

,. (fallait bien au 1 monde, qui avaiti —Je dois te dire., .cornmenca-t-elle, '

v, - a i
-

a-, ' г achevé de la démolir, trouver quel-sa phrase tout de suite arrêtée pari . , •
, ,\, . 1 i que, chose a admirer dans la сот-le sourire qui écarta légèrement les! 1

i j t ,

M lsro

|pagne d un homme dont la person-levres de Nouarte I .... , , r , . .
,|nahté s affirmait chaque jour plusMais tout autant piquée par ce sou- î brillamment en politique — il venaitrire que poussée par un intempestif jû'êtrenommé sénateur —et dans sabesoin d affirmer une autorité qui jj profession — c'était le médecin leu avait même pas iexcuse d avoir 1 plus en vue de la capitale, le plusexisté de nom dans se- rapports avec| coanu du hihg-life en général et dessa fille, elle acheva tout dune ha- |élégantes en particulier -, Mme N...leine, un peu comme elle l'eût fait| comme toujours, sentit un peu tarddune leçon souvent apprise mais | sa ma iadresse.Comme toujours aussi,jamais bien retenue :

— Il serait peut-être bon
espaçât ses visites.,.
il n'y eut pas d'étonnement dans

les yeux de Nouarté, des yeux qui
étaient le charme merveilleux d'une
figure Dès fine. Elle avança d'un pas
pour caresser du bout de son pied le

revenue très vite de ses velléités au-

qu'iHtoriraires, elle sut gré à Nouarte de
'limiter ses arguments à une phrase
grosse en réalité de sous-entendus,
mais dont, avec un peu de bonne vo-
lonté, l'optimisme de cette mère trop
jeune — optimisme qui semblait d'ail-
leurs l'avoir admirablement servie àmuseau du chien, puis posément,(travers une existence qu'elle n'eût

.pas rê\ée autre — pouvait encore
I s'accommoder a la rigueur. Et elle
'

crut certes avoir épuisé les ressources
J de la diplomatie la plus fme en ré
! parant ainsi sa gaffe :

| — Ton père ne л'а naturellement
| fait aucune aûusion. Je t ai dit ce que
] je croyais au mieux de tes intérêts.
[ Le reste compte peu...

!EUe ajouta après une seconde, avec
une moue qui rapetissait sa bouche
|déjà trop petite, mais d'un dessin
réellement joli :

— Ce qu'il me faut, c'est votre
gaîté à tous...
Il était évident qu'elle venait sur-

tout, par cette dernière phrase, de
iivrer la clef même de sa psycho-
logie On l'eût néammoîns vérila-
biement étonnée, si — ayant fait la
part de cette facile bonté des gens
heureux — on se fût avisé de lui dé-
montrer le monstrueux égoïsme qui
se cache presque toujours dans ce
besoin de ne vouloir que des visage?
souriants autour de soi. Sa fille, elle,
le savait probablement—elle ne pou-
vait même l'avoir appris qu'à ses dé-
pens dans un intérieur où chacun
entendait vivre pour soi —, mais de-
pais longtemps elle ne songeait

guère à s'en offusquer. Même à cette
minute, avec un peu d'involontaire
pitié pour 1 innocente manie de Mme
;N..., lorsqu'elle s avisaii, comme tau-S tôt, de prendre au sérieux un rôle
dont elle ne s'était jamais exagéré les

| soucis, il y avait une réelle tendresse
dans le geste qui lai fit poser ses deux
mains sur les épaules de sa mère, l'é-
loignant un peu pour juger de l'effet
de sa toilette, un tailleur de demi
saison qui la rajeunissait à l'ombre
du chapeau irréprochable.
— Chic ! fit-elle, tu seras toujours

plus jolie que moi...
— Oh 1 toi, si ta voulais...
— Mais voilà, je ne veux pas, sourit

Nouarte, avec un rapide coup d'œil
au brun rougeâtre des chaveux, Гот.
bre bleue des paupières, le carmin
Urop yériste des lèvres.

(à suivre)


